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Enseignement par la Méthode DLnLI \ L

tous les espoirs caressés dans le jour osent
prendre corps et de/mander une réalité ; dans
Je mantçau de la nuit enveloppante et complice
que de timidités devenues tout d'un coup au¬
dacieuses. _ _,

Et puis, avant que la lumière ne la détruise,
l'Illusion mère du rêve aura séché nos pleurs de
grands enfants abandonnés.

Sur les soies brodées aux ohimères hiérar¬
ques, soie de Canton ou de Sebang, nous allons
essayer, du moins, de déduire des axiomes phi¬
losophiques, ou, à défaut de joie, nous aurons
peut-être un semblant de Nirvanah promis par le
dieu Opium à ses fidèles adeptes. Et puis, n'est-
ce point un paradis tombé sur terre que le voi¬
sinage de cette Riviera tiède, où les fleurs ont
des formes de rêves et les femmes des lèvres
de fleurs.

A cette heure, où des milliers d'âmes sont
closes au frémissement de la terre endormie, de
la mer monte une plainte lente et monotone ; elle
nous crie le mensonge du bonheur cherché et la
venue des perpétuels désirs s'amonceJlant sans
cesse comme ses flots blanchis d'écume, pour
se briser au moindre heurt et retomber en fines
gouttelettes d'argent.

Alors ! Tandis que la fumée emplit mes
bronches et que la drogue consolatrice a rendu
mes 'yeux clairvoyants, je songe à nos gestes
impuissants de pymées, à nos cris de rage et de
désespoirs, à nos colères imbéciles et à nos ju¬
gements bâtards ; mon dieu ! que tout cela est
ridicule et vain à côté de l'immensité du Kos-
mos et de la moindre manifestation des élé¬
ments.

Quelle leçon d'abnégation et de désintéresse¬
ment nous donne la nature et comme la race
humaine est triste, lai4de et sans grandeur à côté
de la plus infine parcelle de la Création !

Raymond Morau.

pi hk SCENE
Causerie « à la bonne franquette »

« Nous avons pu nous procurer ce curieux
monologue de Paul Rictus : c'est d'un genre
tout à fait nouveau et nous sommes heureux
de publier cette causeriequi n'a même pas
encore été créée. »

L'echo.

(Après des rappels) : Non, je vous prie...
excusez-moi... Je n'ai plus de chansonnette...
non, vrai... Je n'en ai iplus... Je n'ai pas eu
le temps d'en faire d'autres... Vous compre¬
nez bien que je ne me ferai pas prier, voyons ?
...Je reviens à peine de voyage ; et, tenez,
précisément, ce qui accapare tous mes instants,
c'est que je suis chargé par « La Culasse » —
journal aristocratique — de faire le compte-
rendu de mon long séjour dans la capitale.
C'est dur, ah ! c'est dur. Vous ne pouvez pas
vous imaginer, mesdames, combien c'est dur !
C'est que j'en ai vu tant de gens ; e.t tant de
choses, ah ! .là, là. D'abord, vous comprenez
bien que, partout, je n'ai eu quà me nommer,
avec mon plus- gracieux sourire : « Moi, direc¬
teur du caveau des Etudiants... et cœtera... »
pour être reçu à bras ouverts ! Parfaitement,
mesdames ! (Il n'y a guère que les nains du
Jardin des Plantes qui m'ont reçu à bras...
raccourcis ; mais, ça, c'est naturel, n'est-ce
pas ?) C'est ainsi que j'ai été invité par Mayol,
notre grand artiste : il a un fameux toupet,
savez-vous ? Il m'a emprunté, sans vergogne,
cent sous : ah ! il soutient bien sa réputation
de...tapeur. A part ça, c'est un excellent gar¬
çon : une crème, quoi : et d'une naïveté !

Ah ! Et puis, vous ne savez pas ? —■ Je suis
très heureux de vous l'annoncer : il va se re¬
tirer, Mayol : mais oui (c'est 'bien la première
fois... de sa vie... que ça lui arrive). Passons,
passons. Parfaitement, mesdames. Mayol va
prendre la direction d'un théâtre de Montmar¬
tre. Il m'a même donné un aperçu de sa croupe
...oh ! oh ! de sa troupe, pardon, de sa troupe
...parce que si je disais « de sa croupe », je
suis certain que certaines auraient de mauvai¬
ses pensées... Passons, passons. Parfaitement,
mesdames. Il y aura Jeanne Bloch comme chan¬
teuse légère ; Pelletari sera coiffeur ; tenez, s'il
n'est pas sage, on* lui lavera la tête : ça lui
sera salém/ent pénible... Faillières sera souf¬
fleur, et M. Noté ne chantera pas...Enfin, ce
sera très bien ; tous les bonheurs. Evidem¬
ment, l'habit sera de rigueur : tout le monde
.;.décent : passons, passons. Et puis, vous ne
savez pas ? (Comme j'en sais, hein ! des
choses que vous ne savez pas !) J'ai été reçu
chez lie baron de Rothschild... j'ai dîné chez
eux... J'étais même placé à côté de Madame
Fàllières. Hé ! Parfaitement, mesdames. Elle
m'a fenvoyé des postillons tout le temps...
c'était rudement chic, à part ça..., des meu¬
bles laqués, des. fleurs, des laquais immobiles.
Il y avait mademoiselle Polaire, madame Stein-
heil, Liane de Po-ugy. . . toute l'aristocratie. Il
y avait même le ministre des cultes... Imagî •
•nex-vous que ce diable de ministre est arrivé en
retard...11 avait voulu économiser un fiacre...
Il est entré au salon tout crotté... Eh bien à
la fin du repas, Aristide avait un soulier
tout reluisant... et Polaire en avait un tout
crotté... C'est un miracle... né !... on ne sait
pas... mon Dieu, on ne sait pas ! Parfaite¬
ment, mesdames. J'avoue que 'j'aurais bien
voulu convertir aussi Polaire... J'aurais au
moins la satisfaction de n'être pas le... pre-
.mier venu. Là où j'ai ri, par exemple, c'est
quand on demandait à Liane, qui est, vous
le savez, l'amie intime d'un richard britanni¬
que : « Quelle est la beauté que vous préfé¬
rez », et qu'elle répondit : « C'est quand on
a le type anglais ! » C'était tordant ; Fàllières
en était violet.

Une voix dans la salle. — Au lieu de blaguer,
tu ferais mieux de nous dire une chanson.

S'en allant, effarouché. — Oh ! tu me rases.
Si on ne peut plus causer un oeu, alors ?...

A LA CREOLE
23, rue de la Loge et 1, rue Jacques-Cœur

MONTPELLIER

Chaussure américaine absolument garantie a
15,50 et 18,50. —• Escompte de 5 0/0 à MM. lès
Etudiants.

NÉCROLOGIE

Nous avons appris avec une bien vive douleur
la mort foudroyante de notre cher camarade,
Gaston Brémond, un de nos plus brillants étu¬
diants en médeoîne, ancien admissible à l'Ecole
de Lyon, fils du si estimé professeur à la Facul¬
té de droit.

ILes obsèques de notre jeune ami ont été
véritablement imposantes. Par centaines, les
étudiants de toutes les Facultés avaient tenu
à rendre un dernier hommage à l'ami qui les
quittait. Le char disparaissait sous un vérita¬
ble amoncellement de fleurs. Les couronnes de
l'Union des Etudiants, de la Faculté de Méde¬
cine, des Etudiants polonais, des professeurs de
la Faculté de droit, étaient portées par des ca-
imaraldes, derrière le drapeau des étudiante,
cravaté de deuil.

ILa Faculté de médecine était représentée par
MM. les professeurs /allois, Sarda, Cabanes, en
rolbe, précédés des massiers, et par le secrétai¬
re de l'Université, M. Izard. La Faculté de
droit, par M. Vigié.

Le deuil était conduit par MM. Vigié et
Truc.

De nombreux professeurs et beaucoup de per¬
sonnalités niontpelliéraines faisaient partie du
cortège.

Un service funèbre fut célébré à Sainte-Eu-
lahe et l'absoute fut donnée au milieu du re_

cuieillement le plus impressionnant. Des dis¬
cours furent prononcés devant îa croix du Pey-
rou. par M. le professeur Vallois et M. Benoist,
recteur, et, sur la tombe de notre regretté ca¬

marade, par le président de l'Union.
Nous adressons à lit famille epiorée nos pkts

sincères condoléances et l'assurance, en cette
pénible circonstance, de notre }>lus vive sympa¬
thie.

L'rioho des étudiants.

€ ©H.Q'fflSTA®ûR S

Tels les conquistadors, tes chercheurs à'idéal
Ont traversé les mers, comme un vol d'hiron-

[dettes ;
La vague se pliait avec des courbes d'aiies.
Où dansait le reflet du soleil triomphal.
Toutes voiles dehors, au gré des Fantaisies,
Découvrant chaque jour des horizons nouveaux.
Ils se sont laissé prendre aux mirages des mots
Qu'ont offert à leurs yeux les douces poésies.
Les chercheurs d'Idéal ne sont pas revenus,
Et le zéphyr léger, sur le bord des eaux calmes.
Agite la grandeur frissonnante des palmes
Qui devaient caresser leurs rêves inconnus.

T. Otto

Concours d'Internat
de Pharmacie

Le concours d'internat a été, cet a.iinè'%
(particulièrement brillant. Voici les questions qu;
furent posées aux candidats :

i° Préparation de l'hyposulfite de soude ;
2° Pilules d'iodure ae fer ;
3° Reconnaissance de 30 produits pharmaceu¬

tiques divers.
Question écrite : La fermentation en phar¬

macie.
Oral : Le rein physiologie. Les sels d'anti¬

moine.
Ont été nommés internes titulaires : . MM.

Glavel et Tellier. Internes provisoires : Tra-
ibauid, Caillens, Birot.

L'Echo adresse ses sincères féTîcitation s aux
lauréats.

Concours d'Externat
de Médecine

Les épreuves de l'externat ont commencé
cette semaine. Les résultats ne nous étant pas
(parvenus à l'heure où nous mettons sous presse,
nous renvoyons à notre prochain numéro le
classement de l'épreuve.

Les questions posées furent en anatomie :
le Rocher (ostéologie) ; en petite chirurgie, la
technique de la thoracenthèse. Les deux autres
questions d'anatomie qui ne sont pas sorties
étaient : articulation tibio-tarsienne et péro-
niers latéraux, d'une part, ert, d'autre part, Mus¬
cles du périnée.

MémoNum © montpellier3m
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Peut se chanter sur l'air de : Musique
de Chambre, tout indiqué.)

I

Je veux aujourd'hui, rues très chers,
En une énergique rimaille,
La bonne rimaille de fer,
Vous présenter, vaille que vaille,
Un genre tout à fait à part,
Et que sans hésiter on nomme
Sans faiblesse, comme sans fard,
Le genre du « oetit jeune homme ».

II

On en rencontre un peu partout :
A Marseill', sur la Cannebière,
Et ce qu'ils évitent surtout
C'est d'avoir un « flic » au derrière...
Ils sont très peu végétariens,
Craignent le panier à salade,
Et comme qui végète à rien,
Au Clapas, ils font l'Esplanade.

III

Ils ont un de ces airs surfins,
Un œil qu'ils clignent en cachette-
On dirait, blottie en un coin,
La frimousse qui (i) fait minette !
Les cheveux tombant sur le front, «J
Un peu le genre Cleo (Paule),
Sans peur, sans crainte d'un affront,
Ils savent découvrir le pôle !

IV

Cook a taillé dans les glaciers ;
Eux, ils taillent bien autre chose,
Et leur tempérament d'acier
Fait qu'avec énergie ils osent
Chaque jour exposer leur .peau
En présence d'un certain monde
Afin de planter un drapeau
Au sommet de la .mappemonde !

V

Je vous dirai quels sont leurs goûts :
Ils adorent les bons cigares,
Chacun son goût, chacun son trou
Les bons cigares chers sont rares.
Au matin, ils vont au marché,
C'est, paraît-il, une coutume,
D'aucuns, trop vite ayant marché,
Souvent égarent leur légumes !

VI

Et tout le monde le sait bien,
Ils n'ont jamais aucune frousse,
Prennent la vie comme ça vient,
A la va comme je te pousse !
Breif, le p'tit jeun'homm', c'est sérieux,
Se reconnaît, — çà vous épate, —■
A la façon de faire un nœud,
Un joli nœud à sa cravate !

M Obillon.

Les Aventures de M. DUPONT
Où I on présente M. DUPONT

aux lecteurs.

M. Dupont Aristide-, brillant rédacteur du mi¬
nistère des,Travaux pudiques, n'est point un ba¬
nal héros de roman. A l'époque où nous sommes
aujourd'hui, M. Dupont, malgré ' qu'il ait atteint
la cinquantaine, n'a ni rides, ni maux d'esto¬
mac, ni rhum atismes et conserve encore des il¬
lusions.

M. Dupont est venu au monde un jour quel¬
conque de la semaine, à une heure tellement in¬
déterminée que personne n'a jamais pu savoir
s'il était né la veille ou le lendemain.

Sa naissance eut lieu à terme, et sa mère,
après lui, eut encore trois fils et cinq filles qui
finirent misérablement noyés avant leur ma¬
jorité.

M. Dupont, par sa naissance inespérée et par
la persistance qu'il m/'t à vouloir vivre, était, tel
Moïse saur é des eaux, destiné aux plus hautes
situations. Doué d'un esprit clair, logique et peu
tortueux, M. Dupont se fit dans la vie un che¬
min droit et sans épines, et quoique son exis¬
tence d'honnête homme se soit déroulée sans

catastrophe physique et sans crise morale ai¬
guë ,. elle est pour nous beaucoup plus inté¬
ressante à étudier qu'il ne le paraît au premier
abord.

Les.premières armes de M. DUPONT

M. Dupont n'ayant sur cette époque de son
existence que de très vagues idées, nous ne sau¬
rions- en avoir plus que lui.

Il lui souvient seulement de longs jours passés
à la campagne, de jattes de lait englouties et
du désastre qui fut un jour causé dans son
pantalon de marmot par la brusque explosion
d'un dîner mal assim ilé. M. Dupont revoit sa
grand'mère : furieuse, ses tantes le morigénant
fortement ; des plleurs, une tristesse aiguë, une
honte de sûD.même qu'il n'a jamais ressentie
depuis avec autant d'intensité.

Puis, ce sont ses années de collège. Il re¬
voit la cour ouverte sur la forêt, la cloche qui
sonnait l'heure des classes, le long supplice des
leçons apprises longtemps et jamais retenues,
les heures de réfectoire, le dortoir et les jeu¬
dis de congé, la visite du vieux cousin inconnu,
qui lui remettait majestueusement une pièce de
deux sous pour qu'il s'en amuse sans la dé¬
penser.

Puis, vient l'époque de sa ire .communion, le
long martyre du banc qui meurtrit les genoux,
les prières ânonnées, les cierges, l'odeur de l'en¬
cens et I:i montre en or qu'il porte toujours à
son gilet.

•Souvenirs lointains que tout cela, vagues sen¬
sations à peine perçues, dont M. Dupont n'é¬
prouve point l'intime douceur. Sa vie consciente
commence avec son entrée en philosophie. Il
apprend à penser, à discuter, et cette époque
est pour lui le souvenir d'heures un peu dou¬
ces, à peine pénibles, de sensations si nouvelles
et si contradictoires, qu'elles marquent dans
l'esprit de M. Dupont, comme un point de re¬
père indéracinable. — (A suivre.)

P Trolett

BBS B6S§1B§
Monsieur Laborde, professeur de

Droit criminel à la Faculté de Mont¬

pellier.

Correspondance du Journal
Monsieur M. CANCKL

Etudiant en Commerce

3, Ilue Baudin, Monipeli.ikr

Monsieur,
Nous sommes très touchés de Târiiaji'iite que

vous avez eue de nous réserver la primeur de
votre sublime poésie : « Le Vase brisé ».

Je ne trouve pas de mots pour exprimer le
ravissement dans lequel m'a laissé la lecture de
cette œuvre divine, qui révèle en vous un ta¬
lent insoupçonné jusqu'ici.

Je vous en félicite cordialement, et je vous

prie d'agréer tous mes regrets de ne pouvoir
la publier.

En effet, l'Echo n'imprime que de l'inédit, et
je crois me rappeler que vous avez déjà publié
ces vers-, il y a quelques années, sous le pseu¬

donyme- de « Sii'lly-Prvdhomme ».

Recevez, Monsieur et éminent poète, l'assu¬
rance de. ma haute considération.

Le Secrétaire de la Rédaction,
Max Erith

Ofi ÉCRIT
Montpollior, le 27 novembre 1909.

Monsieur le Directeur
de l'Écho des Étudiants.

Je vous serais très obligé, si vous vouliez
accorder l'hospitalité des colonnes de votre sym¬
pathique journal aux quelques lignes qui sui¬
vent.

Pourquoi le directeur de l'Eldorado fait-il,
soit au pourtour, soit aux fauteuils une même
réduction de 25 centimes ? Ne serait-il pas
plus logique que cette réduction soit propor¬
tionnelle au prix des places ? Pourquoi les étu¬
diants n'ont-ils pas la réduction à toutes les
places ?

Pourquoi le directeur actuel ne nous ferait-il
pas tous les soirs de spectacles, sauf le ven¬
dredi, la faveur qu'il veut bien nous faire le
mardi r

Pourquoi les « étoiles » qui passent dans la
région regardent-elles avec cet air de dédain
la scène de l'Eldorado de notre ville ? Seraient-
elles trop filantes ?

V.oilà autant de questions que j'entends tous
les soirs dans la . bouche des nombreux mécon
tents qui fréquentent cet établissement. Il se¬

rait, je crois, très prudent de leur donner entière
satisfaction, afin de ne pas les obliger à se
livrer à des manifestations bruyantes, et pré¬
judiciables aux intérêts de la direction.

J'ose espérer, M. le directeur, que vous ferez
à mes lignes l'accueil qu'elles méritent et que
vous les défendrez avec l'énergie que vous savez
montrer quand il s'agit d'une cause pouvant
intéresser la jeunesse universitaire de notre vrille.

Avec mes remerciements, recevez M. le di¬
recteur, mes salutaions les plus empressées.

René BOUDES.

MémoNum © montpellier3m
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"LE DERBY"
Tailleur

est la Maison des Etudiants sérieux qui veulent
être bien habillés

Ses prix très modérés, en égard à la qualité,
sont les plus économiques.

8, rue de la Loge (à coté de la Ftiarnia-ic Gély)

PETITE CORRESPONDANCE

(2 francs la ligne de 36 lettres ou signes)

Louis A..., Nimes. —- Reçu ta lettre ; aie un
peu de patience, recevrais tout ces jours-ci. Mille
baisers. — Rithé.

Antinahuel. — Depuis que le dirigeable est
dégonflé, .les toiles pendent lamentablement com¬
me les parois d'un sac à brosses, 'lâcherai de
t'envoyer photo. — Juan.

Jasmin. — Envoyez-moi donc quelques nou¬
velles de ma petite amie Bidet, et de sa sœur Cu¬
vette. Vous en serai très reconnaissant. —

Max.

■Curumilla. — Vous prie excuser retard. Rece¬
vrez prochainement réponse à votre lettre.
L' « affaire » tient toujours pas mal et « re¬
vient sur l'eau », malgré efforts désespérés. —
R.

Fay. — Comme dans la pièce de Bol VI, je
dépose à vos pieds un bouquet de chrysanthè¬
mes. — D.

D . — Les douleurs sont des folles, etc..
Josette. — T'écris sans faute lundi.
Laffon. — Merci dessin ; lettre suit.
Miss Sans-Gêne. — Condoléances.
M. — Vos yeux de velours n'ont-ils pas en¬

core compris ?

Choses 4 yîufres
Chez le Maître. — Nous sommes allés in¬

terviewer Maître Rocca, le célèbre épéiste et
maître de danse. Toujours à la disposition des
étudiants, il fera des prix spéciaux à nos amis.
Ses soirées dansantes auront, cette année, plus
d'éclat que jamais et nous y verrons les plus
délicieuses jeunes filles de la ville.

A cette occasion, nous félicitons notre sym¬
pathique et gracieuse camarade, Mile Elisa Roc¬
ca, qui vient d'être reçue avec mention au cer¬

tificat de minéralogie, terminant ainsi brillam¬
ment sa licence ès.sciences. Nous félicitons
également M. Paul Rocca, qui vient de passer
avec succès le certificat d'études de chirurgien
dentiste.

Déplacements. — Madame (ou Mlle, on ne
sait trop), de la R. de L. est rentrée jeudi à
Montpellier. Elle a été saluée à la gare par les
autorités et par une délégation de la Société

. ésotérique.
— S. A. I. et R. le prince M.arcel de Mûries

est descendu cette semaine au Grand-Hôtel Ma¬
thieu-Dumas en compagnie de son aide-de-camp,
le vicomte de Médeu.

— Le Roi des Belges a abandonné les soli¬
tudes du Peyrou pour le jardin Anglais de l'Es¬
planade. Aurait-il l'espoir d'y rencontrer la corn •

tesse de Vaughan ?
— Madame Zorgowska à Paris chez notre ami

Juan Moreira.

Ne pas confondre ! ! — Désirant éviter tou¬

te interprétation malveillante, l'imprésario qui
a fait jouer dernièrement l'Ëntôleuse) nous prie
de faire savoir à nos lecteurs que la pièce ne
contenait aucune allusion malveillante envers

Mme Zorgowska, malgré la similitude de la
profession.

Hymen ? ? — Le bruit court avec persis¬
tance que le vieux Trompe-la-Mort arriverait
bientôt à ses fins et épouserait Mademoiselle Ho-
zieucauchond ou — plus exactement — ses

564.000 (cinq cent soixante quatre mille) francs
de dot dont il aurait b..grement besoin pour re¬
dorer le blason eu toc dont il s'affuble pour dis¬
simuler son nom par trop roturier.

Pauvre petite ! Une limace sur une rose.

Le sac aux bourdes. — Extrait du Journal
méridional, n° 1270, du 20 novembre 1909. Dis¬
cours de M. Torre, secrétaire général de la so
ciété d'Horticulture de Cette.

«... L'amour des plantes a aussi cet avantage :
il incite à la bienveillance et à la fraternité ; l.i
vue d'une fleur est calmante et vous la re¬

pose... ».
«... C'est un critérium infaillible... s'il n'y a

pas non plus besoin, s'il n'y a pas bonheur, il y
a ce qui s'en rapproche le plus dans ce monde :

contentement... ».
«... L'instituteur fera germer et développer

chez l'enfant l'amour de la vie des champs... ».
Pour une fois, savez-vous, ça est de la belle

littérature .

— Du Petit Méridional, du jeudi 18 novem¬
bre :

« M. Bardou, homme d'équipe à Colombiers,
est nommé docteur à Montauban... ! ! ».

Félicitations à notre nouveau et inattendu
morticole.

—- «... En 1882, le comte d'Artois fit pla¬
cer à la tête de l'Université... » (Petit Méri¬
dional, 25 novembre,' p. 1, c. 1.)

— « Elle a retrouvé le cœur chaud de sa
vieille parente. Elle y pleure. » (Georges Bour¬
don, Figaro.)

— Presque tous les journaux ont imprimé
cette semaine la stupéfiante phrase suivante :

« A l'arrivée du roi Manoel, la colonie por¬
tugaise massée sur le quai de la gare, l'acclame
en criant frénétiquement : Viva el Rey ! »

Voilà des gens qui parlent le portugais comme
des vaches espagnoles ! Que diriez-vous de la •

colonie française de Pétersbourg accueillant le
président Fallières au cri mille fois répété de :
« Hurrah fur den Kaiser » ?

Nos écrivains les plus sévères en ont aussi
parfois de raiides : « -Quelîque mois après, le
père Rouault vint apporter à Charles le prixde sa jambe remise : soixante et quinze francs
en pièces de quarante sous. » — Gustave Flau¬
bert, Madame Bovary} p. 26.

L'extrême abondance des matières nous

oblige à remettre au prochain numéro la liste
des diplômés.

• •

Théâtre Patfé
Du classique, en veux-tu? Er, voilà!

Jeudi prochain, g décembre, au théâtre Pathe,
aura lieu ia première représentation c!e l'A¬
vare, comédie de Molière. C'est une manifesta,
tion tout à fait intellectuelle, puisque les scènes-
principales, jouées e-n costume, seront commen¬
tées dans une conférence, par un de nos jeunesmaîtres de l'Université, M. Gâches. Cette re¬
présentation est l'inauguration d'une série deséances identiques où l'on traitera et représen¬
tera -chaque fois une œuvre classique ou mo¬derne. C'est sous la direction de M. Gaston
Dumazert. de l'Odéon, que s'ouvriront ces ma¬
tinées littéraires et artistiques. Notre cher Paul
Rictus .ccmlpose un « Harpagon » dont lesmoindres gestes et les moindres expressions de
visage dénotent le caractère, et ce sera pour
notre sympathique chansonnier une de ses meil¬
leures et de ses plus triomphales créations. A-côté de lui. M. Dumazert lui-même, et bon
nombre d'artistes de valeur tiendront les rôlesde cette intéressante pièce. Nous souhaitons
bon succès à l'entreprise et aux acteurs. Pou¬les pièces suivantes, nous pouvons annoncer :
le Ciel, les Romanesques. Amoureuse... D'ai'-
■leurs, des circulaires sont envoyées dans tousles coins de la ville, et des affiches vont être
apposées un peu partout. X X. Z.

s

Décidément, sans aller chercher Médy à qua¬
torze heures, c'est Zucca ou jamais d'affirmer
que nous préférons Médy à Staing.

iSon talent si personnel, ainsi que son air
bon enfant, lui valent dans Le Satyre de Pa-
lavas, plus de succès encore que dans les piè¬
ces précédentes.

Il a toute la i&yimipathrc des étudiants, com¬
me 011 le lui a d'ailleurs prouvé samedi der¬
nier. il y eut ce so-ir-là une brillante soirée,
car un grand nombre de personnes étaient
accourues pour applaudir Paul Rictus prêtant
son concours gracieux au sympathique régis¬
seur, M. Yvan.

Malheureusement, quelques voyous, éparpil¬lés avec parcimonie au poulailler et au .pour¬
tour par des artistes vexés de la juste appré¬ciation des Etudiants, commencèrent à trou¬
bler la représentation, avant même l'entrée de
notre camarade.

Celui-ci s'étant retiré fut rappelé frénétique¬
ment par toute la salle. Quoique très énervé par
un tel accueil, Paul Rictus nous donna dans
le plus grand silence plusieurs de ses chansons.

Fjima Montjoie fut aussi très acclamée. Dans
la salle, où le monde select se pressait, très
remarqué derrière les grilles des loges, le pré¬sident de l'Union, quelques professeurs de l'U¬
niversité et M. Benoist, représentant un journal
mondain.

* *

Mardi 7 décembre. nous convions nos cama¬
rades à aller applaudir Le Roi de Rome, pièce
en 5 actes, interprétée par des artistes de choix
avec un grand luxe de costumes et de matériel.
C'est du reste la fameuse tournée Chambaudry*qui donnera cette œuvre. Le succès est donc
garanti.

Le Rat
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L'ÉCHO DES ÉTUDIANTS

ÉTUDIANTS !
Pour l'os Banquets

et Réunions d'amis,
Pour vos dîners de Thèse

Allez tous à Palavas, au GRAND-HOTEL
Chez SAINT-MICHEL

Etablissement ouvert toute l'année
TÉLÉPHONE

Qu'il pleuve
Qu'il vente
Qu'il tombe des hallebardes

Allons en masse

à l'Athénée
Grandes Réductions

mlfr
ETU D I ANTS

Tous

au pathê
Le plus chic
Le plus couru

Le plus intéressant
des

Cinéma î ! !
Réductions aux Camarades

Films sensationnels

RESTAURANT DE LA PAIX
REMIS A NEUF

15, rue de l'Observance et 9, rue Sérane

?aul ROC, Propriétaire

ON PREND DES PENSIONNAIRES
à des Prix modérés

CUISINE BOURGEOISE

Maisons Recommandées
(1 franc la ligne et par mois.)

Café des Facultés (2, boni. Ilenri-IV).
— Pierre Louvier, propriétaire. — Ren¬
dez-vous de MM. les Etudiants Consom¬
mation des lres marques. Sandwichs,
chocolat, choucroute, bretzels.

Papeterie - Imprimerie - Lithographie
Robert Sijas (2, place de la Préfecture).
— Fournisseur des Facultés de droit,
sciences et lettres, etc. Spécialité de
carnets, cahiers, corrigés, papiers clo¬
che et fournitures- de papeterie Cartes
de visite. Bonification spéciale à MM. les
Etudiants.

Au Bonheur des Dames (12, rue Saint-
Guilhem). — Elégants chapeaux depuis
4 fr. 90 jusqu'à 50 fr. = Epingles à
chapeaux, Soieries, Echarpes, Voilettes.
— Spécialité pour deuil.

BARON, 22, Grand' Rue (Ancienne
Maison Allègre). — Parapluies, Om¬
brelles, Cannes liante nouveauté. —

Spécialité de bijoux espagnols d'Eibar,
provenance garantie. Tous les prix sont
marqués en chiffres connus. — Maison
de confiance spécialement recommandée
à Messieurs les Etudiants

LP

13

-2 *«•

□=

MONTPELLIER-AUTOMOBILE
56, Avenue de Toulouse, 56 — 5, Pue BTaguelone, 5

"V QITURE^ S3 23 XQUXKS Wïï. A3RQUES —

Cycles Terrot & Saving
PRIX SPÉCIAUX POUR MM LES ETUDIANTS

, •;* E———= 1 -rornrr— — 3 ——

t

I
4s
*

r

il

ii
.□

□= m
Maison de Tailleurs de premier Ordre

Voir les fouies dernières J)/ouvecruiés de la Saison jîuiorrine-â\iver
Réduction 5 o|o à MM. les Etudiants Grand'Rue, 19, 21 MONTPELLIER

□: =□
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8 L'ECHO DES ÉTUDIANTS

DEjSlTS M CHÉDÏT
5 et 10 francs par mois

L'importance de ia Maison permet de
livrer en quelques heures les appareils
les mieux confectionnés, d'après les
procédés les plus récents. — Tout est
garanti.

M. MAXIMIN
29, Boul. Jeu-de-Paume, MONTPELLIER

A l'Ambulance Française
26, Boul. Jeu-de-Paume

Angle de la Rue Jeu-de-Paume

MONTPELLIER

Instruments de Chirurgie
Spécialité d'Installations complètes

au comptant ou a credit

DEMANDER LES CONDITIONS

Restaurant Universitaire
F. GEYSSE, Propriétaire

PLACE DE LA MAIRIE
(Centre des Facultés)

A la renommée de la bonne Cui¬
sine bourgeoise, recommandée à
MM. les Etudiants.

Pension depuis 60 francs
Repas depuis 1 50
Cachets depuis . 1 25

Service et Cuisine soignés

GRAND RESTAURANT ENDEBLÉ
3, Rue Barralerie, 3

^En face la Rue Nationale, à proximité des Facultés)
MONTPELLIER

Cuisine bourgeoise très soignée
Semice à la Carte et au Cachet

PREND PENSIONNAIRES
Plats sur Commande

Service pour la Ville
Salons particuliers au 1er Etage

PRIX MODÉRÉS

laÉON GEJVlET
Représentant de la Maison A. LE VASSEUR & Ci0, Editeurs

rappelle à MM. les Étudiants, qu'il se charge de leur fournir tous les

Ouvrages Médicaux. Scientifiques et Instruments de Chirurgie
necessaires a leurs etudes

Payables à raison de 5 fr- Par mois
Écrire à Léon GENET, Villa Mignonne (Octroi Boutonnet) MONTPELLIER

Demander Catalogue =:

Spécialité de Portraits d'Art

CHÂTIN
4, Rue Richelieu, 4

(Derrière le Grand Théâtre)

MESSIEURS,
Les CHAPEAUX

les plus chics,
les plus durables

et le meilleur marché
sont encore

chez CAULET, 25, &ranûne
Fournisseur de MM. les Etudiants

BRASSERIE TERMINUS
CAFÉ SABATIER

OUVERT TOUJE LA NUIT
Ernest COUFFINHAL

PROPRIÉTAIRE

Service de Jour à prix fixe
SOUPERS FINS

à la Sortie des Spectacles
Rendez-vous des Etudiants

Aux Ouvriers Horlogers Réunis
Directeur : D. FRACASSY

Grand Prix - Hors Concours 1909
Ateliers les plus Importants de la Région
24 de la rue de VArgenterie

Verre de montr, . .

Aiguille ......

Nettoyage de Montre. .

» de Pendule .

» de Réveil . .

Grand Ressort ....
Soudure or

. O fr. 20
. 0 fr. 15

. 1 fr. 50
. 3 fr.
. 1 fr.

1 fr.
. O fr. 25

Réparations garanties 2 ans

N'achetez rien sans avoir visité le»

NOUVELLES GALERIES
(Magasins Modernes)''M On y trouve de tout, les Articles les plus courants dans tous les genres comme ceux du plus grand luxe-MFfCafRr-

Visitez nos M ayons de
Parfumerie, Articles de Toilette, Chaussures, Bonneterie, Articles de sport. Photographie, VélocipédieBijouterie, Orfèvrerie, Chemises, Cravates, Chapellerie, Parapluies, Maroquinerie, etc.ENTRÉE LIBRE — PRIX FIXE

GRANDE

Brasserie de Strasbourg
Place de la Comidie, MONTPELLIER

A. LAGRIFFOUL
Propriétaire

de ier Ordre
Ouvert jusqu'à 2 11. du matin

Cuisine très Soignée
PRIX TRÈS MODÉRÉS

Repas à Prix Fixe

Chauffeurs

et Cyclistes
demandez le

Pneu "Le GAULOIS"
des Etablissements HEliGOUGXAN

J. BARÂSCUT
Chemisier-Diplômé

14, rue Aiguilierie, Montpellier

Faux-Cols extra, Hommes et Dames
à O fr. S S les deux

Cravates, Faux-cols, Gilets de Flanelle
CHEMISES D'HOMMES SUR MESURE

Prix fixe marqué en chiffres connus

ETUDIANTS ! ALLEZ TOUS A

La Gdt Pharmacie Montpelliéraine
Du Docteur LAMOUROUX ® &

Docteur en Médecine. Docteur en Pharmacie, Lauréat Premier Prix dél'Université. — Ex-Chef de Travaux pratiques à l'Ecole supérieure de Phar¬macie. — Ex-Professeur à l'Ecole supérieure de Commerce de Montpellier,LA PLUS VASTE, LA MIEUX APPROVISIONNÉE ET FAISANT
LES PRIX LES PLUS BAS DE TOUTE LA RÉGION

Place de la Comédie — MONTPELLIER

7, Boulevard Victor-Hugo

Pipes, Articles de Fumeurs

CARRES, PARAPLUIES. REC01MGZS

Atelier de Réparations

ETUDIANTS !
au Café demandez tous

UN CANIGOU
Llgnenr de l'abbaye de St-Mariin dn Canlgou

Henry de CASAMAJOR
seul représentant

3, rue Baudin, MONTPELLIER

Montpellier. —■ Imprimerie Firmin, Montane et Sicardi. (Les manuscrits ne sont pas rendus) Le Gérant : TOTO.
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